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Résumé de l'article
La négociation concessive est souvent présentée comme une manifestation
éloquente de la transformation du système des relations industrielles
américain qui découlerait notamment d'une concurrence plus vive sur le
marché du produit. Cet article propose des réponses à deux questions. La
négociation concessive a-t-elle été au Canada cette dynamique de concessions
réciproques importantes et persistantes exprimant une transformation en
profondeur de son système de relations industrielles ou un phénomène
circonscrit et passager résultant d'une conjoncture particulièrement difficile ?
Est-ce un phénomène qui s'est généralisé à l'ensemble de l'économie
canadienne ou s'il a plutôt marqué les secteurs d'activité où la concurrence est
plus vive, suite à une hausse de la concurrence internationale ou à la présence
plus importante d'entreprises non syndiquées ? Des réponses à ces questions
sont suggérées par une analyse de l'évolution du contenu d'un échantillon de
60 conventions collectives du secteur manufacturier canadien sur une période
d'une douzaine d'années.
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